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VOIR LSH DÉPÊCHES AU VERSO 

LA-SITUATION 
Un nouveau sermon de Haï-

tien. Le terrible polémiste 
n'est point réconfortant 
pour ses compatriotes !... 
—L'hostilité de Constantin 
pour l'Entente. — La Grèce 
restera, malgré tout, sym-
pathique aux Alliés. — Sur 
les fronts. 
On sait que la censure allemande a 

supprimé la Zukunft, la revue du fa-
meux pamphlétaire Harden. 

Les journaux de Genève publient un 
des derniers articles du journaliste 
allemand. Il est particulièrement in-
téressant parce qu'il permet de mesu-
rer la chute de la confiance Germaine 
depuis le début de la guerre. 

Il y a 17 mois, les Barbares étaient 
tous convaincus du triomphe rapide et 
éclatant des Austro-Allemands : Un 
mois pour écraser les Français ; trois 
pour anéantir les Russes et les Boches 
pouvaient asseoir leur domination sur 
l'Europe entière. 

Hélas, il faut déchanter ! Et on peut 
se rendre compte de la déception ger-
maine par l'aveu brutal du redoutable 
polémiste Harden. 

Ah ! il ne s'agit plus du triomphe 
foudroyant des armées du Kaiser : 

Les mérites de nos armées nous per-
mettent d'avoir bon espoir que la France 
et la Russie seront vaincues. Elles ne le 
aontpas à cette heure. Plus d'une possi-
bilité leur reste qui pourrait faire 
tourner le sort 

Pauvre Harden, un doute poignant 
pénètre en son esprit !... 

Parlant des colonies françaises, ob-
jet des convoitises allemandes, Har-
den poursuit, s'adressant à ses conci-
toyens : 

Les colonies Françaises ? Prenez-les 
si vous pouvez y aller. 

Cela vous ne le pourrez"qu'après l'af-
faiblissement de l'Angleterre. Comment 
affaiblir l'Angleterre ï Une faveur du 
ciel ou du hasard peuvent aider 

Voilà que les Boches mettent leur 
espoir en quelque événement surnatu-
rel ! ! ! 

Hélas, trois l'ois hélas ! Harden 
avoue que l'Angleterre n'est « pas en-
core atteinte » : 

Elle ne souffre pas. Courses de chevaux, 
cricket, football, tout continue comme 
avant. Des témoins impartiaux assurent 
que le visage de Londres n'a pas une ride. 
Les vaisseaux partent et arrivent ponc-
tuellement. Le commerçant anglais sert 
une partie de notre clientèle, et se rengor-
ge à l'idée d'accaparer le reste demain 

Et Harden se laisse aller aux idées 
noires : 

Nous avons devant nous plus de misè-
re, de maladie et de détresse que nous 
n'en avons connu depuis des aimées. Tout 
cela nous attend, en dépit de la pitié et du 
joyeux esprit d'entraide de tous. 

Et l'incorrigible sermonneur engage 
ses concitoyens à se cuirasser contre 
ce « temps d'épreuves ». Il semble 
même éprouver un secret plaisir à re-
tourner le fer dans la plaie : 

Ne haletez pas à chaque repas après un 
nouveau bulletin de victoire ; et s'il fait 
défaut, ne laissez pas pendre la tète 
lamentablement. Ne vous mettez sur-
tout pas dans l'idée que nous sommes 
au bout, et qu'il ne nous reste plus 
qu'à procéder joyeusement au par-
tage de la Terre 

Si les Allemands savent se raidir 
contre les imauvais jours et « traver-
ser les ténèbres de l'hiver » en se sou-
tenant les uns les autres, alors « le 
prodige POURRA se réaliser... ». 

Admirez l'incerlitude de cette vic-
toire. 

Vraiment cet excellent Harden n'est 
nullement réconfortant pour ses com-
patriotes et on s'explique que la cen-
sure l'ait contraint à un prudent si-
lence... 

Nous avons signalé l'intempérance 
de langage du roi Constantin qui veut 
assimiler l'occupation de Salonique 
par les alliés, à l'anéantissement de la 
Belgique par les Barbares, alors que ce 
sont les Grecs qui ont appelé l'Entente 
en territoire Hellène pour arrêter 
« l'ennemi héréditaire ». 

L'attitude de Constantin est incom-
préhensible quand on constate que les 
Bulgares ont la parfaite intention de 
s'annexer, non seulement la Serbie, 
mais encore la Macédoine Grecque. 

Les journaux de Sofia ne cachent 
plus leur rêve ambitieux. Le Narod, de 
Sofia, parlant de la campagne bulgare 
contre Salonique, dit que cette ques-
tion constitue le problème le plus im-
portant de la guerre actuelle et croit 
que « L'UNITÉ NATIONALE DES BULGA-
RES SERA OFFICIELLEMENT RECONNUE 
DEVANT LES MURS DE SALONIQUE ». 

Toute la presse bulgare parle dans 
le même sens, préparant ainsi l'opinion 
publique pour la nouvelle lutte. 

Le Cambana analysant le message 
du Roi Ferdinand, publié lors de la 
déclaration de la guerre, explique que 
la lutte poursuivie jusqu'à présent 
avait en vue « la libération des Bul-
gares sous le joug serbe », ainsi que 
le message le proclamait ; et il ajoute, 
que « la lutte pour l'union de toute (?) 
la nation n'est pas encore terminée ». 

Voilà qui est net, les Bulgares veu-
lent la résurrection de la Grande Bul-
garie au détriment de tous les Etats 
voisins. 

Constantin sacrifie donc les intérêts 
de son peuple en permettant à Sofia 
d'afficher des prétentions à peine dé-
guisées sur la Macédoine, y compris 
le grand port de Salonique. 

Cette situation crée en Orient un 
malaise qui s'aggrave et il serait peut-
être imprudent pour le monarque grec 
d'exciter davantage une nation dont 
les sympathies vont aux alliés. 

Que fera le gouvernement ? dit un jour-
nal de Salonique qui nous parvient ce 
matin, va-t-il enfin assurer la réalisation 
de nos aspirations nationales, ou bien 
va-t-il se mettre en lutte ouverte contre 
l'opinion du peuple. Nous ne le croyons 
pas, mais comme l'a si bien dit la presse 
vraiment grecque, s'il ne se sent pas 
capable de réaliser nos aspirations, qu'il 
démissionne, qu'il laisse la place à d'au-
tres plus capables que lui et qui pourront 
enfin conduire le Pays sur la route que 
lui ont tracée ses glorieuses destinées. 

Voilà une opinion qui dénote un état 
d'esprit fâcheux pour le beau-frère du 
Kaiser... 

Faudrait-il croire la Nea Hellas, 
lorsqu'elle écrit • 

11 est évident que le gouvernement dans 
toute son action ne poursuit qu'un seul 
but: exciter les Puissances de l'Entente 
et principalement les armées anglo-fran-
çaises, dans l'espoir .que celles-ci seront 
obligées de prendre envers nous des me-
sures susceptibles d'irriter contre elles le 
peuple grec qui voit maintenant avec cal-
me et confiance sur son territoire les puis-
sances amies de la Grèce, auxquelles il 
souhaite des victoires contre leurs enne-
mis, qui ne sont que les ennemis de la 
race grecque. 

Le machiavélisme de Constantin et 
de ses ministres irait-il jusque-là ?... 
On serait tenté de le croire si on s'en 
rapporte à l'attitude des dirigeants 
d'Athènes ; mais, quoi qu'il fasse, 
Constantin ne parviendra pas à créer 
un malentendu entre les alliés et la 
nation grecque. 

Cette dernière sait ce qu'elle doit à 
l'Entente, elle est de cœur avec nous et 
souhaite ardemment notre victoire 
parce qu'elle sait bien que ̂ notre dé-
faite marquerait le triomphe de la 
Barbarie, l'effondrement de la civilisa-
tion... et la Grèce, n'en déplaise à son 
monarque d'origine danoise, doit à son 
glorieux passé de rester avec les dé-
fenseurs de la justice et du Droit. 

L'offensive Russe se poursuit avec 
acharnement en Galicie et en Bukovi-
ne. De Pétrograd, les milieux militai-
res déclarent que l'attaque continue 
afin d'assurer à nos alliés la liberté de 
mouvement sur toute la Strypa. 

Les Austro-APemands qui résistent 
avec peine à la poussée moscovite, 

amènent des renforts dans tout ce 
secteur. Et il est infiniment probable 
qu'ils ont prélivé dans les Balkans 
toutes les forces dont ils pouvaient 
disposer sans compromettre la solidité 
de leur front de défense. 

Il est donc vraisemblable que l'of-
fensive dont on nous menace à Saloni-
que, en des dépêches retentissantes, 
constitue un simple bluff pour effrayer 
les Alliés. L'Allemagne ne doit plus 
être en état de mener de front, en 
Orient, une offensive grosse de consé-
quence et de résister à une attaque 
menée par des troupes considérables 
sur une ligne étendue. 

Si l'Entente était en mesure de sor-
tir de son inertie sur le Vardar pour 
infliger une défaite aux Germano-Bul-
gares, elle faciliterait grandement l'ac-
tion des Russes. 

Le moment paraît d'autant mieux 
choisi que les troupes autrichiennes 
qui opèrent contre le Monténégro ne 
peuvent songer à se mettre en route 
pour la Macédoine. 

Les troupes de François-Joseph n'en 
ont pas fini avec les Monténégrins si 

! ces derniers peuvent être ravitaillés 
| par les alliés. Ceci est une question qui 
! regarde surtout l'Italie qui se trouve 
; acculée à des décisions énergiques... 

En attendant, les heures sont pré-
cieuses et l'Entente doit se demander 
si le moment n'est pas favorable pour 
frapper un grand coup dans les Bal-
kans. 

Sur les autres fronts, peu de change-
ment. Une attaque allemande en Ar-
tois a échoué. En Italie, nos alliés ont 

| repoussé une offensive ennemie. Enfin, 
s en Anatolie, les Russes poursuivent 
j superbement leur marche vers Erze-
' roum. 

D'une manière générale, la situation 
des Alliés est excellente partout. 

A.C. 
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Sur h front belge 
(Officiel). —'Activité ordinaire de 

l'artillerie sur le front de l'armée 
belge. 

Au cours de la matinée, lutte de 
minenwerfer dans le secteur de 
Pœsele. 

LE BLOCUS 
Dans les milieux germanophiles, 

on ne dissimule pas l'inquiétude 
qu'on éprouve à l'idée de voir les Alliés 
resserreret rendre plus efficace le blo-
cus de l'Allemagne. Aussi s'efforce-
t-on de brouiller les cartes et d'exci-
ter les Etats-Unis, en présentant le 
blocus comme une atteinte au prin-
cipe de la liberté des mers et de la 
liberté du commerce. 

Ces manœuvres ne semblent pas 
obtenir jusqu'ici, grand succès. Ou 
raconte, en effet, dans le monde ger-
mano-américain, qu'au cours d'une 
conversation avec M. Lansing sur le 
règlement du différend relatif au 
torpillage de la « Lusitania », le com-
te Bernstorff, ambassadeur d'Allema-
gne, a mis en avant la question du 
blocus anglais. Mais le secrétaire 
d'Etat l'a arrêté net, se refusant à 
transformer un débat qui concerne 
seulement les Etats-Unis et l'Angle-
terre en une discussion à trois et à 
confondre les deux questions de la 
.« Lusitania » et du blocus. 

Pour se consoler de cette déception, 
les Germano-Américains prétendent 
que le comte Bernstorff aurait reçu 
l'assurance que le gouvernement 
américain s'opposerait à toute infrac-
tion aux règles en usage concernant 
le blocus. 
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Des commis des postes suisses 
Yolaient les soldats du iront 
Le département fédéral de justice 

et police a renvoyé devant les tri-
bunaux zurichois dix commis pos-
taux de divers bureaux de Zurich, 
qui avaient ouvert des paquets des-
tinés aux soldats sur le front. Dès 
le début de l'enquête, les employés 
avaient été suspendus. 

conseil des derniers incidents de 
la censure relatils à la saisie des 
journaux et de la proposition Meu-
nier sur la presse, dont la discus-
sion doit continuer demain devant 
la Chambre. Le comité du Syndi-
cat a émis le vœu que la proposi-
tion fût renvoyée à la commission 
pour supplément d'études. 

 >«< 
L'ITALIE EN SOËRIE 

Dans la vallée de Lagarina, dans 
la journée du 22 janvier, il y a eu 
de petites et heureuses actions d'of-
fensive de l'infanterie italienne sur 
les pentes nord du Mori. 

Dans la zone de la rive gauche 
de l'Adige, l'ennemi a ouvert un 
feu intense de mousqueteries et de 
mitrailleuses contre les positions 
italiennes sur les contreforts sep-
tentrionaux de la Zugna-Torta, 
mais sans prononcer la moindre 
attaque ni causer de dommages. 

Dans la vallée de Sexten, le 23 
janvier, l'artillerie italienne a bom-
bardé Moos, en chassant les trou-
pes ennemies qui l'occupaient. 

L'activité des détachements d'in-
fanterie italienne dans le bassin 
dePiezzo et le secteur de Tolino a 
tenu l'ennemi en alarme constante 
eU'aobligéà suspendre des travaux 
de renforcement, lis ont également 
fait quelques prisonniers. 

Dans l'après-midi d'hier, les bat-
teries ennemies des pentes nord 
du mont San-Michele ont ouvert 
soudainement un feu violent con-
tre les positions du mont Fortin, 
au nord-est de Gradisca. Une con-
centration violente du feu de l'ar-
tillerie italienne des secteurs envi-
ronnants a, en moins d'un quart 
d'heure, réduit au silence les bat-
teries ennemies. 

A ce moment, arrivait un train 
militaire ennemi, qui culbuta, en-
traînant clans sa chute une centaine 
de victimes. 

Il leur faut Dviosk pour jeudi 
De grands préparatifs sont effec-

tués par l'état-major général alle-
mand en vue de prendre Dvinsk 
jeudi prochain, anniversaire de la 
naissance du kaiser. Des fêtes ont 
déjà été organisées par ailleurs, à 
cette occasion, notamment dons 
les églises. 

Station de sous-marins 
découverte 

Le correspondant de 1' « Ondine » 
télégraphie que, dans une petite 
île du groupe des sept îles de l'île 
de Crète, on a découvert une sta-
tionpour les sous-marins ennemis. 

La station étaitfournie largement 
de tout le nécessaire pour ravitail-
ler trois ou quatre sous-marins. 

Le fournisseur des ennemis est 
un Grec, qui récemment, avait 
épousé une Autrichienne arrivée 
dans l'île avec un comte multi-
millionnaire autrichien. 

Lorsque le Grec épousa l'Autri-
chienne, le comte leur donna com-
me cadeau de noces un château 
qu'il fit expressément bâtir dans 
l'île. 

Les Anglo-Français ont occupé 
le château et capturé le Grec et sa 
femme. 

L'échec de l'attaque allemande 
de Neuville-Saint-Vaast 

Les dépêches de Berlin relatent 
en des termes des plus modérés 
et nullement triomphants l'attaque 
des troupes allemandes dans la 
région de Neuville-Saint-Vaast. On 
avoue l'insignifiant résultat de ce 
gros effort en reconnaissant qu'il 
a abouti simplement à l'occupation 
de 250 mètres de la tranchée la 
plus avancée et à la capture de 71 
prisonniers. 

~ « — 

Avances allemandes repoussées 
par d'anciens ministres serbes 
Les autorités allemandes avaient 

invité les anciens ministres Sveto-
mir Nicolaïevitch et Vladan Geor-
gevitch, à convoquer le corps élec-
toral serbe pour élire une nouvelle 
Skoupchtina. L'empereur Guillau-
me, avaient-elles ajouté, viendrait 
ouvrir la nouvelle session parle-
mentaire, en vue de déposer le roi 
Pierre et de faire élire un nouveau 
souverain, probablement un des 
fils du kaiser ou un prince autri-
chien. 

Les anciens ministres refusèrent 
} obstinément d'obéir, malgré les 
I pires menaces. On ignore quel 
! sort est le leur. 

->3S<-

Le camp retranché 
de Salonique 

LA CENSURE 
Le comité du Syndicat de la 

presse parisienne s'est entretenu, 
lundi matin, avec le président du 

Les renseignements qui parvien-
nent ici disent que l'offensive contre 
le camp retranché de Salonique est 
ajournée sine die. 

Les Bulgares sont en pleine réor-
ganisation et regardent plutôt du 
côté de l'Albanie que du côté de la 
frontière grecque. 

Le général Moskopoulos, comman-
dant le 3e corps d'armée grec à Salo-
nique, a visité, en compagnie du gé-
néral anglais Mahon, les fortifications 
des alliés autour de Salonique. 

Le général grec s'est exprimé avec 
enthousiasme pour la perfection des 
travaux de fortification qui font de 
Salonique un camp retranché de pre-
mière force. Le général anglais a 
offert en son honneur un déjeuner à 
Canghoda. 

, >a< 

L'action russe 
Des volontaires lettons ont opéré 

un raid brillant sur le chemin de fer 
de Libau à Romny. 

Ayant rampé en plein jour le long 
de la ligne de chemin de fer, ils tuè-
rent la sentinelle et enlevèrent les 
rails sur une longueur de 10 mètres. 

Les contingents serbes 
On sait que 1.400 Serbes, qui 

avaient été désarmés à la frontière 
grecque, sont arrivés depuis quel-
ques jours â Salonique. Ils auraient 
été au carnp français rééquipés. Le 
transport des Serbes d'Albanie à 
Salonique durera longtemps, le 
gouvernement grec faisant des diffi-
cultés. Un officier supérieur serbe 
a déclaré que 120.000 soldats ser-
bes ont été sauvés et transportés à 
Corfou, en Afrique et ailleurs. Ce 
contingent pourra facilement être 
porté, avec les nouvelles recrues, 
à 150.000 hommes. La réorganisa-
tion de l'armée serbe sera faite par 
des officiers des armées alliées. 
Actuellement, l'armée serbe man-
que d'officiers. 

 m > 

Quarante-cinq avions français 
bombardent Monastir 

, Une escadrille française composée 
de 45 avions a bombardé ce matin 
Monastir, causant des dégâts impor-
tants à la gare, aux casernes militai-
res, aux voies ferrées, aux dépôts de 
munitions et à l'état-major. 

Les troupes austro-bulgares qui se 
sont emparées de Bérat se dirigent, 
les Bulgares vers Valona, pour com-
battre le contingent italien, les Au-
trichiens vers Durazzo. 

Essad-Pacha, gouverneur de l'Al-
banie, se trouve à Durazzo et met ses 
troupes en état de combattre les Au-
trichiens. 

-m-

Nancy bombardé 
Le nouveau bombardement auquel 

Nancy a été soumis lundi matin, 
entre 7 et 8 heures n'a pas causé de 
dégâts importants. Deux personnes 
ont étéblessées,l'unepeu grièvement, 
l'autre légèrement. 

A la fin de la matinée, plusieurs 
avions ennemis ont survolé les en-
virons de la ville. Ilr ont lancé quel-
ques bombes sans résultats. 

fr. 

Œuvres département168 d'assistance 
Aux Victimes de la Guerre 
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SOUSCRIPTIONS A 

(Suite) 

Commune de Gourdon 

Rodes Paul, instituteur à Costeraste 
Roubert Jean, à Flagel 
Rey Marcel, Sous-Préfet 
Sauret Mathilde 
Sœurs St-Vincent de Paul, Hospice 
Salvetat F., voyageur 
Soulié Marie, institutrice libre 
Salvat Maria, institutrice libre 
Sabrié Jean-Baptiste, séminaire.... 
Souriat Emilie, à Costeraste 
Salvat Flavie, mas de Guzou 
Soulié Jean, Prouilhac (Gourdon). . 
Toro (de), hôpital... 
Taillade Joseph, hôpital 
Taste Alexandrinc, à St-Romain... 
Taste Mathilde, à St-Romain 
Touri'ès, institutrice, à St-Romain. 
Taste L., memb. de la Ch. de Com. 
Valadié Mélina, nirect. école matern. 
Vielmon Auguste, restaurateur 
Vayssières Jean, la Cros 
Vidal Marie, St-Romain 
Vèzes, Gourdon 

Commune d'Albas 

Boutèt Gabriel, éclusier 
Loulmet Jean, garde de navigation 
Ferrié Fernand 
Ducos Auguste, curé 
Pages du Port Eudoxie-Adrien 
Debelmas M., couturière à Lalaurie 
Dubernard Gabrielle, à Cénac 
Griffo.nl Gabrielle, à Cénac 
Bousquet Julie, à Cénac 
Bernay Frédéric, à Cénac 
Bergon Marcelle, à Cénac 
Lemozi Jean-Baptiste, à Cénac 
Bonnet Jeanne, institutrice 
Delcros Hyacinthe 
Domergue M 
Foissac Marguerite, institutrice..,. 
Monville M 
Combarieu Marguerite 
Clément, forgeron 
Cavalié Marie 
Cauzit (Veuve) 
Cauzit Alexis 
Cauzit Eloi 
Cassan Léon 
Cantagrel Joseph 
Brunet Emilie 
Brassac Augustin 
Bousquet Baptiste 
Bonnet Jeanne 
Froment Jean 
Frézals 
Foissac, institutrice 
Foissac Charles 
Foissac Jeanne 
Floris Armand 
Delfour (Veuve), à Cambou 
Delfour Joseph 
Delcros Louis 
Dejean Louis 
Cubaynes Louis 
Couture (Veuve) Adrien 
Couture A 
Couture Hélène, à Cambou 
Couture Louis, Rivière-Haute 
Couture Zélia, Trespiat 
Couture Jean 
Couaillac Maria 
Couaillac (Veuve) Virginie 
Constans Elïaim 
Constans (Mme) Paul, Rivière-Haute 
Doumerc Louis 
Domergue Louise 
Didié (Veuve) 
Desprat Marie 
Delrien Angôla.. 
Deloye Jeanne 
Aymard, Rivière-Haute 
Aunac Henri • 
Amadieu Gabrielle 
Alis Lucie 
Bergogne François 
Baudet Pierre 
Barriéty Gilbert 
Barriéty Paul 
Balet ■ 
Balaret, menuisier 
Bach Marie-Louise 
Bach Germain 
Pons Baptiste 
Pezet Joseph 
Pezet Maurice 
Peindaries Adrienne 
Pages du Port, au Cayrou 
Mourguès Paul, notaire suppléant.. 
Mourguès Marie 
Mourguès L.-D., notaire, maire 
Morlens Joseph 
Monville Marie 
Molis Maria • ■ • • • • ■ • • 
Maratuech C, recev. des P.-I.-l... 
Lurguic. Clémence 
Vieussens Marie, dit Piasse 
Vieussens Adrien, négociant 
Vidal (Veuve) Arsène (cadette) 
Soulayrès Marie 
Salacroux Elodie 
Salacroux Emilie 
Salacroux François 
Salady Etienne, maçon 
Roux (Veuve), au Bouysset 
Rolland Jean 
Rolland Maria 
Rigal Baptiste : • 
Rigal Biaise 
Relhié Jean 
Rascouaille Baptiste 
Rascouaille Baptiste, dit Cassagnou 
Rascouaille Abel 
Ponjade Antoine 
Laparra Emma 
Lagarde 
Lafon Léonard, ex-instituteur 
Lafon Germain 
Lafon Ernest, instituteur 
Lafon, boucher 
Lacam Paul 
Joucla Aristide 
Joucla Abel 
Hébrard Amédée 
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INFORMATIONS ? 
Les journaux annoncent que Fran-

çois-Joseph est gravement malade. 
Et après ? qu'est-ce que cela peut 

bien faire au public, puisque depuis 
le commencement des hostilités on dé-
clare qu'il est gâteux. 

De plus, ce n'est pas la première 
fois que la maladie, la mort de ce si-
nistre couronné, sont télégraphiées. 
Demain, on dira qu'il est sur le fjront. 

Que n'a-t-on pas annoncé sur le 
Kronprinz, sur Guillaume : un confrè-
re disait que 31 informations relatant 
des accidents mortels, la mort même 
du rejeton du Kaiser avaient été pu-
bliés. 

Ces jours derniers, Guillaume allait 
lui-même s'embarquer ad patres. 

On ne parlait de lui que comme 
d'un moribond, d'une vile charogne, 
dont les scalpels de chirurgiens fouil-
laient les chairs corrompues. 

Bref, on devait l'enfouir sous peu. 
Et puis, voilà que tout à coup, des in-
formations signalent que le Maudit a 
quitté la chambre et se promène sur 
le front... 

Et tout cela est télégraphié par des 
agences, publié, commenté par la gran-
de presse ; et le public, quand les dé-
mentis arrivent, en reste ahuri. 

On se souvient des communications 
relatives à la capitulation du Monté-
négro. On fulmina à cette nouvelle 
contre le vaillant petit peuple dont, 
trois jours plus tard, on apprenait la 
résistance acharnée qu'ils opposaient 
aux assassins Austro-Boches. 

Qui est l'auteur de ces informations 
erronées ? Pourquoi les laisse-t-on pas-
ser ? 

Si nous avions à justifier la censure 
— ce n'est pas notre intention — nous 
dirions que c'est contre ces canards 
qu'elle devrait faire fonctionner ses ci-
sailles, car c'est se moquer du public 
que de lui laisser servir des ragots du 
genre de ceux que Wolff débite cha-
que jour aux Austro-Turco-Boches. 

Sans doute le besoin d'informations 
est grand pour tout le monde en ce 
moment ; mais les graves confrères, 
aux longs fils télégraphiques spéciaux, 
devraient commencer, avant de les 
transmettre, à épurer leurs communi-
cations, que tous ceux qui n'ont pas 
l'heur d'être dans le giron des chan-
celleries, acceptent, parbleu, avec con-
fiance. 

La désillusion, quand arrivent les 
démentis, est trop amère !... 

monde faisait chorus aujourd'hui 
avec ces importants personnages, qui 
sont à la l'ois parlementaires et jour-
nalistes, ils seraient en droit d'invo-
quer l'opinion publique et ils en rece-
vraient un surcroît de puissance dont 
ce n'est pas le public qui bénéficie-
rait. 

Emile LAPORTE. 
• >m< 

Citation à l'ordre du jour 
Nousavonsannoncé, en son temps, 

le décès, survenu le 11 octobre der-
nier, à l'hôpital militaire de Gommer-
cy, du nommé Pierre Mazet du e 

régiment territorial, métayer à La 
Gave. Ce militaire, qui a succombé à 
la suite de blessures de guerre, a été 
cité à l'ordre de la division dans les 
termes suivants : 

« Blessé mortellement à son poste, 
en première ligne, a donné à ses ca-^ 
marades un parfait exemple d'abné-
gation. » 

Celtecitation donne droit à la Croix 
de guerre, qui sera remiseà sa veuve. 

Blessé à l'ennemi 
Notre jeune compatriote Léon Na-

dal. a été blessé a l'ennemi : une 
balle lui a traversé la cuisse droite. 

L"état de notre jeune compatriote 
est satisfaisant. 

Nous apprenons en outre que Léon 
Nadal vient d'être cité à l'ordre du 
jour. 

Avec nos souhaits de prompt réta-
blissement, nous lui adressons nos 
félicitations. 

la sympathie de ses collègues et la 
confiance de ses chefs. Il avait toujours 
été très attaché à ses devoirs et c'est 
en travaillant que la mort est venu le 
surprendre. 

Qu'il me soit permis aussi, au nom 
de l'Union Générale, dont l'amitié de 
ses collègues l'avait fait Président 
pour le département du Lot, de lui 
adresser un suprême adieu. 

Bon époux et bon père, nous offrons 
à sa veuve et à ses enfants, si cruelle-
ment éprouvés dans leurs plus chères 
affections, nos sentiments respectueux 
et nos condoléances les plus émues, 
pensant que ces témoignages d'affec-
tion atténueront, si c'est possible, leur 
profonde douleur. 

Adieu, mon cher Monsieur Brassié. 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, nous 

relevons le nom de : 

Galvet (Jean-Marie), du 7e d'in-
fanterie, 3e compagnie, disparu le 
2 septembre 1914. 

Tabacs 
M. Paul Marqués, blessé et mu-

tilé, vient d'être nommé emplové 
des tabacs à Cahors. 

DE BRUI ï. 

Ces jours derniers, le public de 
France a été victime d'une catastro-
phe. 11 ne le savait pas, mais cela ne 
diminue aucunement l'étendue et la 
gravité de son malheur. On peut être 
une victime à jamais déplorable et 
l'ignorei- toujours. Et c'est bien ce 
qui serait arrivé au peuple français 
si l'on n'eût pris soin de l'informer 
qu'il venait de subir un effroyable 
attentat. 

■ Il est donc arrivé à la France ce 
malheur qu'une édition du Petit Pa-
risien et une édition du Journal ont 
été partiellement saisies par la Cen-
sure... 

« Il y a entre le Ciel et la Terre, di-
« sait le prince Hamlet à son ami, 
« plus demystères que tous vos philo-
« sophes ne sont capables d'en expli-
« quer ! »... Que le peuple français 
n'ait pas fait une Révolution pour 
venger le Journal et le Petit Parisien, 
c'est un de ces mystères inexplicables 
dont parle le héros de Shakespeare... 
Pourtant, nos confrères, en vue de 
soulever sa colère et son indignation, 
avaient employé pour annoncer leur 
aventure plus de litres, de surtitres, 
de supertitres, d'extratitres que s'il se 
fût agi d'une grande victoire rempor-
tée sur les Boches. Malgré tout, le pu-
blic est resté indifférent. 

Et, faut-il l'avouer, je reconnus 
avec surprise et ennui que sur ce 
point mon sentiment personnel s'ac-
cordait avec le sentiment public. Tout 
d'abord, j'éprouvai un peu de confu-
sion à le constate)- et j'en conçus 
contre moi-même une opinion défa-
vorable ! Je me blâmai sévèrement 
de manquer ainsi au devoir confra-
ternel, qui m'oblige à protester con-
tre tout attentat ù la liberté de presse 
et, j'allais me condamner sévèrement 
quand brusquement, la peur me vint 
d'être dupe... 

Puis, je songeai que ces gros sei -
gneurs du journalisme — où ils oc-
cupent une place éminente qui n'est 
pas toujours duc à la supériorité de 
leur talent —- sont assez forts pour 
se défendre eux-mêmes. Leur mésa-
venture n'est pas plus intéressante 
que celles précédemment arrivées à 
de nombreux confrères moins bien 
armés et pour lesquels nous n'avions 
pas vu ces grands journaux s'émou-
voir. 

Le désir de me justifier à mes pro-
pres yeux m'engagea à pousser plus 
avant cet examen et je compris que 
le Journal elle PetitPar/sien s'émou-
vaient beaucoup moins du tort fait à 
la liberté de la presse que de l'offense 
faite à leur vanité. Or, il n'est pas 
mauvais que la preuve en soit admi-

CONSEIL MUNICIPAL 
Séance du 24 janvier 1916 

Le Conseil municipal de Cahors 
s'est réuni lundi soir à 8 heures 1/2, 
sous la présidence de M. Carlin, 1er 

adjoint. 
Etaient présents : MM. Carlin, Gayet, 

Dulac, Ressiguier, Périé, Durranc, 
Blanc, Davant, Caillau, Bris, Fourtet, 
Desprats, Salanié, Paubert, Mauriès. 

M. Dulac est désigné comme secré-
taire. 

Renvoyé à la Commission des fi-
nances, une demande de secours for-
mée par Mme Deilhes, veuve d'un 
employé de la mairie et des deman-
des de réduction de concession d'eau 

• formées par Mmes veuve Théron et 
! veuve Chassaing. 
! Le traité constitutif du Collège de 
i filles est prorogé d'un an. 
; Le Conseil rejette le principe de la 
\ vente d'un immeuble appartenant à 
! l'hospice et situé à Labarre. 
j Mme Massol adresse au Conseil une 
1 lettre dans laquelle elle le remercie de 
1 ia bourse Galdemar qui fut accordée 
( à son fils dont les études aulycéesont 
j terminées. 

M. Périé propose, faute de res-
sources, de ne pas prendre en consi-
dération une demande de subvention 
formée par la société « Le combat à 
la baïonnette », œuvre qui a pour 
but l'entraînement des troupes au 
repos. • 

M. Durranc propose de rejeter, 
faute de ressources, une demande 
de subvention en faveur du jeune 
ttouquet, élève à l'Ecole des Beaux-
Arts de Toulouse. 

M. Fourtet rappelle que le Conseil 
rejeta une proposition tendant à 
allouer aux instituteurs intérimaires 
de Cahors, une indemnité de rési-
dence et de logement, car ces indem-
nités sont payées aux instituteurs 
titulaires mobilisés. 

M. Fourtet propose de supprimer 
ces indemnités à ces derniers et de 
les accorder à leurs remplaçants. 

Les conclusions sont adoptées. 
Une bourse Galdemar est accordée 

au jeune Courbil, dont le père, offi-
cier, est blessé et prisonnier en Alle-
magne. 

Après un échange de vues entre 
M. Durranc et plusieurs membres du 
Conseil, un vœu émis par le Conseil 
municipal de Nancy relativement à 
la cherté des vivres, est renvoyé aux 
commissions réunies. 

M. Fourtet demande au maire où 
en est la décision du Conseil relative 
à l'installation de la plaque commé-
morative des morts pour la patrie. 

M. Carlin répond que sous peu cette 
installation sera faite. 

La séance est levée à 9 h. 1/2. 

Société de Secours Mutuels 
des Instituteurs du Lot 

La Commission permanente de 
la Société de Secours Mutuels, se 
réunira à Figeac lejeudi 27 courant 
à 11 heures du matin, à l'école de 
garçons, en vue de la liquidation 
de l'exercice 1915. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 24 janvier 1916 

NOMADE 

Le nommé Malard (Louis), 54 ans 
raccommodeur de parapluies, sans 
domicile fixe, est poursuivi pour 
infraction à la loi sur les nomades. 

15 jours de prison. 
ESCROQUERIE 

Le sieur Couderc(Firmin), proprié-
taire à Boissières est poursuivi sous 
l'inculpation suivante : 1° a escroqué 
une certaine somme d'argent à l'aide 
de manœuvres frauduleuses pour 
persuader l'existence d'un crédit 
imaginaire ; 2° dans un contrat 
d'achat de pommes a trompé les ache-
teurs sur la quantité et la qualité des 
marchandises. 

Gouderc est condamné à 100 francs 
d'amende. 

On demande des marraines 
Les courageux soldats Belges qui 

se battent sur le sol envahi de leur 
pays, sont privés, non seulement des 
nouvelles deleurfamille mais encore 
des adoucissements que procurent 
la correspondance et quelques me-
nues gâteries. 

Nous ne doutons pas qu'un grand 
nombre de nos lectrices voudront 
avoir l'honneur de les encourager et 
se donner le grand plaisir de leur 
envoyer un peu de ce que les nôtres 
reçoivent à profusion (tabac, choco-
lat, lainages, etc..) Elles n'auront, 
pour avoir un filleul, qu'à s'adresser 
à M. Namur, directeur de la section 
belge à V Union pour la Belgique, 15, 
rue de la Ville-l'Evèque, Paris. 

NECROLOGIE 
Nous apprenons avec regret la 

mort de M. Charles-Antonin Delcros, 
ancien entrepreneur de plâlrerie à 
Cahors, décédé à l'âge de 78 ans. 

Nous adressons à la famille, à Mlle 
Delcros, linotypiste à l'imprimerie 
du Journal du Lot, petite-fille du 
regretté disparu, nos sincères condo-
léances. 

Echange des billets 
des régions envahies 

Les ministères de l'Intérieur et des 
Finances ont pris le 14 janvier cou-
rant, un arrêté autorisant les person-
nes venant des régions envahies à 
échanger contre du numéraire les 
billets émis par les villes de ces 
régions. 

L'article 3 de cet arrêté stipule que 
les personnes rentrées en France 
antérieurement à sa mise en appli-
cation pourront jusqu'au 5 Février 
inclus, bénéficier de la même faveur. 

Les personnes réfugiées dans le dé-
partement du Lot qui auraient de ces. 
échanges à faire, doivent immédiate 
ment se faire connaître à laPréfectu 
re afin que tous renseignements uti 
les leur soient fournis. 

Obsèques 
Nous avons annoncé la mort subi-

te de M. Brassié, receveur des contri-
butions indirectes à Cahors. 

Le corps de M. Brassié a été trans-
porté à Libos où il a été inhumé dans 
un caveau de famille. 

A la gare de Cahors, en présence 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve Lucien DALOD, les 

familles PARAZINES et LARTIGUE, 
et tous les autres parents remercient 
les nombreuses personnes qui ont 
bien voulu leur témoigne)- leur sym-
pathie à l'occasion du deuil cruel qui 
vient de les frapper. 

Figeac 

Le petit sou « Figacois ». — Du 1er 

janvier au 31 décembre 1915, l'œuvre 
a reçu 1.148 fr. 80, comprenant 
1.012 fr. 50 pour Figeac et les cotisa-
tions des communes de Viazac et 
d'Espédaillac. 

Les sommes recueillies ont été 
converties en Bons de la Défense 
Nationale et seront réparties confor-
mément aux statuts. Trois de ces 
bons ont été envoyés au Comité du 
Secours National. 

Désormais l'œuvre ne s'occupera 
que des pays français envahis. La 
part de Figeac reste la même. Hon-
neur et merci aux donateurs, aux 
zélés quêteurs et quêteuses, à leurs 
parents qui les ont encouragés dans 
leur tâche, comprenant la nécessité 
d'apporter leur secours aux malheu-
reux des pays dévastés. 

Fasse que leur exemple soit suivi. 

Lunan 
Nous sommes heureux d'appren-

dre que le sergent Georges Masbou. 
du 122e d'infanterie, blessé à Gerbe-
villier le 8 septembre 1914et qui était 
retourné au front, vient d'être nom-
mé adjudant. Il a passé quelques 
jours dans sa famille où il a été heu-
reux de se rencontrer avec son frère 
Marcel, sergent au 324" d'infanterie. 

Ils sont tous deux pleins de santé, 
d'entrain communicalif et de ferme 
espoir dans la victoire finale. 

Pour les victimes de la guerre. — 
Il a été recueilli dans la commune 
pour F « Association des œuvres 
départementales d'assistance aux 
victimes de la guerre », 65 adhésions 
qui ont produit le chiffre total de 
232 fr. 

La « Journée du Poilu ». — La 
« Journée du Poilu ». a rapporté la 
somme de 8 fr. 50. 

Saint-Géré 
Etat civil du 2 au 17janvier. — 

Décès : Marie Ginibrc. veuve Lacay-

rouse, 62 ans, sans profession, fau-
bourg Lascabanes; Mathilde Born, 
rentière, célibataire, 78 ans, avenue 
Marceau; Marie Estival, veuve Mar-
mié, 76 ans, cultivatrice à La Négrie: 
Odile Daut, épouse Fontille, sans 
profession, 74 ans, avenue Marceau. 

Saignes 

Citation à V ordre du jour.— C'est 
avec plaisir que nous apprenons que 
notre compatriote Décas, employé de 
chemin de fer, actuellement caporal 
au e d'inranterie, a été cité à l'or-
dre du jour et décoré de la Croix de 
guerre. 

A notre sympathique compatriote 
qui se trouve en ce moment à l'hôpital 
d'Oloron-Ste-Marie, nous adressons 
avec nos souhaits de prompt rétablis-
sement nos félicitations. 

Le propriétaire-gérant : 

A. COUESLAS f. 

DEPECHES OFFIGIELLi 
COMMUNIQUÉ BU 24 JANVIER (22 U.) 

En Belgique, vers l'embouchure de l'Yser, dans la région 
de Nieuport, l'ennemi a effectué un bombardement extrê-
mement violent, au cours duquel il n'a pas tiré moins de 
vingt mille obus. 

D'après nos premiers renseignements, l'infanterie alle-
mande a tenté en vain de déboucher. Arrêté par nos tirs de 
barrage, l'ennemi n'est pas sorti de ses tranchées, à l'excep-
tion de quelques groupes que notre feu a aussitôt dispersés. 

Dans la région de Bœsinghe, Hetsas et Steenstraete, l'ar-
tillerie a également été très active de part et d'autre. Des 
fractions ennemies qui avaient essayé de franchir le canal 
à Het-Sas ont été rejetées par nos feux d'infanterie et de 
mitrailleuses appuyés par l'artillerie. 

En Artois, sur notre front à l'ouest de la route d'Arras à 
Lens, l'ennemi, après avoir fait exploser une mine, a tenté 
une nouvelle attaque qui a été arrêtée à coups de grenades 
et de fusil. Une seconde attaque, dirigée un peu plus au Sud, 
n'a pas eu plus de succès. 

Au nord de Soissons, nos batteries ont bouleversé les 
tranchées ennemies de la cote 129. 

A l'est de la ferme du Codât (région de Reims), un tir de 
notre artillerie, réglé par avion, a endommagé sérieusement 
une batterie allemande. 

CommuniqaÉ du 2S Janv. 
En Belgique, au cours de la nuit, les deux artilleries ont 

continué à se montrer actives dans la région de Nieuport. 
De nouveaux détails confirment que l'attaque ennemie 

tentée hier, vers l'embouchure de l'Yser, a été disloquée par-
nos tirs d'artillerie. Les Allemands n'ont pu déboucher, sauf 
sur un point, où quelques groupes parvinrent à pénétrer 
dans notre tranchée avancée. Ils en ont été chassés aussitôt, 
après une lutte très vive à coups de grenades, qui leur a 
causé des pertes sensibles. 

En Artois, L'ACTION dirigée hier par l'ennemi contre 
nos positions à l'est de Neuville-St-Vaast et qui avait com-
plètement, échoué, A ÉTÉ REPRISE par lui, en fin de jour-
née AVEC PLUS D'AMPLEUR. APRÈS une nouvelle série 
d'explosions de mines accompagnées d'UN TRÈS VIOLENT 
BOMBARDEMENT, LES ALLEMANDS ONT LANCÉ UNE 
ATTAQUE sur un front de 1.500 mètres environ, dans l'an-
gle formé par la route d'Arras à Lens et la route de Neuville-
St Vaast à Thélus. L'ENNEMI A ÉTÉ REJETÉ DANS SES 
LIGNES par notre feu. 

En deux points où notre tranchée avait été bouleversée 
par les explosions, l'ennemi a pu occuper les entonnoirs. Le 
terrain lui a été presque tout repris aussitôt. 

Dans les Vosges, nous avons effectué un bombardement 
efficace sur les ouvrages ennemis du Ban-de-Sapt. 

Dans le secteur de la Strypa inférieure et du Dniester, les 
Autrichiens ont été délogés des hauteurs de la rive gauche 
de la rivière au nord-est de Jaslowice et à 15 kilomètres au 
sud-est de Buczacz. 
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cet incident, ils ne sont les interprè- i 
tes que de leur mécontentement. Cet I 
incident aura peut-être pour consé 
quence de faire mesurer au juste Fin 
fluence qu'ils ont sur le pays. Elleest 
petite. A coup sûr, elle est beaucoup 
moins grande qu'ils lecroientet.sur-
tout, qu'ils ont intérêt ù le faire croi-
re. 

Quand ù la liberté de la presse, 
nous savons que depuis le début de' 
la guerre, elle est soumise à des res-
trictions qui disparaîtront dès la fin 
des hostilités. Et, d'ailleurs, si tout le 

recteur des contributions indirectes 
a adressé l'adieu suivant au regretté 
disparu : 

Mesdames, Messieurs, 
Au nom de l'Administration des 

Contributions Indirectes, j'apporte au 
Collègue que la mort vient de nous ra-
vir si brusquement, l'hommage de no-
tre profonde tristesse. 

Elle nous enlève un ami sûr et un 
fonctionnaire dévoué. 

Appartenant à l'Administration de-
puis 31 ans, M. Brassié avait su gagner 

S cl© 
Madame veuve Antonin DELCROS 

Monsieur et Madame Alphonse 
DELCROS, entrepreneur de plâlrerie 
à Cahors el leurs enfants ; Monsieur 
et. Madame Arsène DELCROS, entre-
preneur de peinture ù Cahors et 
leurs enfants et tous les autres 
parents, ont la douleur de vous faire 
part delà perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Oharies-Antûnin DELCROS 
leur époux, père, grand-père, frère 
et oncle, décédé le 24 janvier 1916, à 
l'âge de 78 ans, muni des sacrements 
de l'Eglise, et vous prient d'assister à 
ses obsèques qui auront lieu le mer 
credi matin, 26 janvier, à 9 h. 1/4. 

L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue du Cheval-Blanc, 19. 

Il ne sera pas fait de lettre de faire 
part, le présent avis en tenant lieu. 

rocuiier 
Paris, 12 h. 

AU NORD : 

Détachements allemands canonnés 
Près d'Illuxt, notre artillerie a canonné avec succès des 

détachements allemands qui exécutaient des retranche-
ments. 

AU SUBj_ 

Irïatte d'artillerie 
Sur la Strypa moyenne, dans la région de Bourkanow, le 

feu de notre artillerie a dispersé des troupes ennemies. 
Dans la région de la Strypa inférieure, duel d'artillerie. 

ÀU CAUCASE : 

TOUJOURS DES SUCCÈS RUSSES 
Dans la poursuite de l'ennemi, nous avons capturé plus 

de 700 askaris et un convoi d'artillerie. 
Notre artillerie a bombardé de nouveau les forts d'Erze-

roum. 
Dans la région de Melazghert, nous avons battu en divers 

endroits des détachements kurdes appuyés par des troupes 
d'infanterie. 

artillerie anglaise est très active 
De Londres : 
La nuit dernière nous avons fait éclater une mine près de 

St-Eloi, endommageant les tranchées allemandes. 
Notre artillerie est très active près de Loos. 
Nous avons bombardé heureusement les tranchées aile 

mandes au nord-est d'Armentières, causant des dégâts con-
sidérables. 

Près de Pilekn, nous avons réduit au silence des mortiers 
allemands. 

Paris, 13 h. 5 

LES TURCS DEMORALISES 
par les succès Russes en Anatolie 

De Pétrograd : 
Les critiques militaires estiment que l'avance Russe a 

démoralisé considérablement les Turcs. 
Les pertes ottomanes dont l'armée, comprenant une cen-

taine de bataillons fut entièrement dispersée, sont telles, 
qu'il faudra une semaine encore avant de pouvoir les éva-luer. 

oebes accu 
De Rotterdam : 
On apprend de bonne source que les directeurs des gran-

des banques allemandes se sont réunis récemment pour 
examiner la situation financière. 

Ils auraient conclu que I'ALLEMAGNE EST DANS L'IMPOSSI-
BILITÉ DE CONTINUER LA LUTTE APRÈS AOUT PROCHAIN, 
sans se trouver en face de la ruine économique. 

*** 

e Directeur des finances Boches s'en va !... 
De Lausanne : 
La Gazette annonce la démission du Directeur Général 

des finances. 

LES BULGARES INSATIABLES 
$mmî leurs eeodiflesis pour attaquer Salonique 

De Londres : 
L'accord ne serait pas encore intervenu entre les Ger-

mains et les Bulgares. 
La Bulgarie se déclarerait catégoriquement opposée à par-

ticiper à l'attaque des Alliés, si LÀ POSSESSION DE SALONIQUE 
NE LUI EST PAS GARANTIE. 

*** 

L'Allemagne et le Japon 
De New-York : 
L'Allemagne chercherait à conclure une paix séparée avec le Japon. 

LE BLOCUS... ET L'UtiMl 

L'OFFESSr 
Les progrès de nos Alliés s'accentuent 

De Bâle : 
L'offensive Russe continue à se développer vigoureuse-

ment. 

De Washington : 
Le gouvernement américain aurait notifié à l'Angleterre 

des objections sur l'application du blocus des empires du 
Centre, car... ce blocus affecterait les opérations commer-
ciales des Etats-Unis. 

Le Blocus et les Etats Scandinaves 
De Christiana : 
On dément la nouvelle donnée par des journaux alle-

mands, annonçant une réunion de trois ministres Scandina-
ves au sujet du blocus des alliés. 

*** ^ 
,'JLe Parlement drec 

D'Athènes : 
Les députés étaient en si petit nombre à la première séan-

ce, que la Chambre ne pal pas procéder à l'élection du Pré-
sident. 

A 

Atfscat âlSesnaud espion 
De Berne : 

•L'avocat Berlinois Salomon, accusé d'espionnage, a été 
condamné par les tribunaux suisses à un mois 1/2 de pri-
son, Ha ! .0Î)0 li anes d'amende et à 5 ans d'expulsion. 

A 
Paris, 13 h. 50 

m. Poincaré et Ses Présidents des Chambres 
en Alsace 

Le Président de la République el les Présidents de la 
Chambre et du Sénat ont quitté Paris ensemble, samedi soir, 
pour aller dans les Vosges. 

Ils ont visité dimanche et lundi les troupes de l'armée de 
l'Est et se sont arrêtés dans plusieurs communes alsacien-
nes dont la population leur fit un chaleureux accueil. 

Ils sont revenus par Belfort et sont rentrés à Paris ce matin. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 
Nos alliés Russes poursuivent leurs beaux exploits en Asie 

et en Bessarabie. 
En Anatolie, ils sont sous les murs d'Erzeroum dont ils 

cartonnent les forts. 
En Bessarabie, Us notent de nouveaux et très importants 

progrès. 

Les Bulgares posent des conditions au Kaiser, Ils veulent 
bien attaquer les Alliés dans les Balkans, mais à la condi-
tion que Salonique reste territoire Bulgare... 

A toi, Constantin /// 

Les Américains font des objections pour le blocus. Itsi 
craignent que leurs bénéfices souffrent de la mesure. 

Les alliés sauront résister à pareille prétention... H g a 
autre chose de plus précieux que le coffre des Yankees, à 
l'heure actuelle !... 

Activité beaucoup plus grande en Belgique et en Artois. 
L'ennemi a tenté deux attaques très vives. Il a complète-
ment échoué avec des pertes sérieuses. , 


